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ATELIER REGIONAL SUR LE FULFULDE
Niamey, du 3 au 7 Novembre 1997

RAPPORT FINAL

Sous l'égide de la Deutsche Stiftung fur internationale Entwicklung,
DSE, Fondation Allemande pour le Développement International, et en
collaboration avec l'Organisation de l'Unité Africaine, il s'est tenu dans les
locaux du Bureau de Niamey (CELHTO/OUA), du 3 au 7 Novembre 1997, un
atelier régional sur le fulfulde.

Il a regroupé des écrivains, des rédacteurs de documents pédagogiques et
des experts de la langue provenant des pays suivants: Autriche, Burkina Faso,
Guinée, Mali, Mauritanie, Niger, Nigeria et Sénégal (voir liste des participants
en annexe).

Malgré le très court délai, tous les invités ont assisté à la réunion. •'

La cérémonie d'ouverture a été présidée par le Directeur du Bureau de
Niamey, Monsieur Diouldé Laya, qui a exprimé toute «a*satisfaction pour
l'organisation d'une telle rencontre.

Ensuite, Mme Hassana Alidou-Ngame, représentante de. la Fondation
Allemande pour le Développement International (DSE), a sôuhafté la
bienvenue aux participants et un bon déroulement de§ travaux de l'atelier.

Enfin, il y a eu la présentation des participants-ayant la pause.

A la reprise, le bureau suivant fut mis sur pied :

Président : Epi. Mamadoù BélaÔoumbouyà (Guinée)
Vice-Président: ' *Ëlh. Abdoulaye Diallo (Niger)
Rapporteur Général : Bory Traoré (Mali). . .

En plus du rapporteur général, deux rapporteurs pour* le fulfulde et
l'anglais ont été désignés: il s'agit respectivement de Mme Ly Salamatou Sow
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et Abubakar Bappa Mohammad. Il a été également décidé que des rapporteurs
seront désignés chaque jour ainsi que pendant les travaux de groupes.

Après cette partie d'ordre organisationnel, les participants se sont
penchés sur le calendrier de travail proposé. Ce calendrier s'articulait autour
de cinq points, et tous ont été adoptés comme tels. Un temps de travail de 8h30
à 18h00 avec une grande pause entre 12h30 et 16h a été retenu.

Le fulfulde a été pris comme langue de travail de l'atelier. Pendant le
reste de la journée, chaque pays a présenté le bilan de l'utilisation du fulfulde.

I. BILAN DE L'UTILISATION DU FULFULDE DANS LES PAYS

1. Burkina Faso

Mme Aadama Rosalie Tall a commencé par faire un bref rappel de
l'introduction de l'alphabétisation dans les langues nationales au Burkina Faso.
Il y a eu deux périodes, avant et après l'indépendance.

Avant l'indépendance, c'était surtout les pères blancs qui alphabétisaient
les populations dans les langues nationales. Ils avaient des écrits sur les Peuls et
leur langue.

Après l'indépendance, l'accent a été mis sur les langues nationales aussi
bien dans le formel que le non-formel. Pour alléger la pauvreté des
populations, des actions de développement ontété initiées aussi bien pour l'Etat
que les Organisations Non Gouvernementales. Et ces actions étaient et
continuent d'être officiellement soutenues et pérennisées -par l'alphabétisation
dans les 7 langues nationales actuellemnt utilisées au Burkina Faso. Au niveau
de l'éducation de base, les langues nationales sont utilisées aussi bien dans le
formel que dans le non-formel pendant la réforme, dans -les écoles satellites et
dans les centres d'éducation de base non formelle.

Par rapport à la production du matériel djdactfque, le Faso dispose de
lexiques, de manuels pour l'alphabétisation et la "post-alphabétisation, de
manuels scolaires en fulfulde, ainsi que dans d'autres langues comme le moore
et le dioula.

Le dernier en date pour l'éducation de base est le manuel de lecture-
écriture de 3e en moore et en fulfulde, élaboré avec l'appui de la DSE.

»

Toujours par rapport à la production, l'Institut National
d'Alphabétisation du Burkina Faso dispose d'une imprimerie pour les langues
nationales.



3

Des concours primés d'oeuvres littéraires sont souvent organisés. Tout
ceci contribue au développement des langues nationales du Burkina Faso.

Aujourd'hui les problèmes qui se posent aux langues et plus précisément
au fulfulde sont surtout :

- l'insuffisance de la recherche en terminologie scientifique
- les difficultés d'édition dans certains cas.

2. Guinée

Le représentant de la Guinée, le doyen Mamadou Bêla Doumbouya, a
commencé par faire un bref aperçu sur l'écriture du fulfulde en Guinée. C'est
ainsi qu'il a rappelé la très ancienne forme d'écriture en caractères arabes
(ajamiya) consécutive à l'islamisation et aussi les écrits de foulanistes comme
Louis Arendsdorf, Gilbert Vieillard et Alfa Ibrahim Sow.

Entre 1968 et 1984 la Guinée était en avance sur les autres pays en ce
qui concerne l'utilisation des langues nationales dans l'alphabétisation et surtout
dans le système formel. Le fulfulde y occupait la première place.
Malheureusement le blocage au niveau du secondaire, dû au manque de
documents scientifiques, a fini par décourager les Guinéens et particulièrement
les intellectuels. Le Gouvernement a arrêté l'expérience d'utilisation des
langues nationales à l'école. - .

Aujourd'hui cette situation est en train de changer : des campagnes
d'alphabétisation qui sous-tendent des actions de développement socio-
économiques et socio-politiques sont en cours.

La principale difficulté ici aussi est la production du matériel. Seule
l'imprimerie du Ministère de l'Éducation est fonctionnelle 1nais ne dispose pas
de moy#iî#à consacrer aux langues nationales.

Enfin, Mr. Doumbouya a signalé qu'au niveau de son ONG qui travaille
sur le fulfulde, il dispose de manuscrits non publiés :

- 10 livres sur la vie socio-politique et économique; •
- des numéros du journal Laawol et autres. . -.:-\

3. Mali 's

• Le représentant du Mali, Mr. Samba Traoré, a lui aussi commencé* par
faire l'historique de l'introduction"des langues nationales dans le non-formel-et
le formel. *



Aujourd'hui le Mali utilise 12 langues dans l'alphabétisation dont 6 dans
le système formel.

Le Mali est aujourd'hui en train de généraliser progressivement
l'utilisation de la "pédagogie convergente" dans le formel. Le socle de cette
pédagogie est l'utilisation de la langue maternelle de l'enfant, dont évidemment
le fulfulde, avant le français.

Le grand problème qui se pose au fulfulde est la faible production de
matériel didactique. Beaucoup de manuscrits et/ou tapuscrits existent et ne sont
pas publiés ; des manuels d'apprentissage, des bandes dessinées, des lexiques,
des pièces de théâtres, etc, se trouvent dans les tiroirs.

Beaucoup d'imprimeries et des maisons d'édition existent au Mali ;
DNAFLA, IFAN, Jamana, Graphiques Industries, La Sahélienne et autres.
Mais le manque de moyens financiers ne facilite pas la création d'un
environnement lettré en langues nationales.

Notons que le fulfulde est utilisé à la radio et à la télé. Il existe aussi
quelques bibliothèques villageoises de fulfulde.

4. Mauritanie

En Mauritanie, selon Mr. Kane, Directeur de ('Institut des Langues
Nationales, il existe un alpahabet pulaar depuis 1961 (alphabetcréé à Mbagne).
Aujourd'hui cette langue compte beaucoup de lettrés. Mais l'épanouissement du
pulaar en Mauritanie vient surtout des actions du Fedde 'Bamtqare Pulaar
(Association pour la Pro/notion du Pulaar). L'Association, créée en 1974, .a été
reconnue en 1976.

Le représentant de la Mauritanie à cet atelier en est un membre
fondateur, et en fut le président de 1976 à 1980.

L'Institut des Langues Nationales fut créé le 12 Décembre 1979 pour
s'occuper principalement des langues comme le Fulfulde, le Wolof et le
Spninke. -3^:^

•r T-Aujourd'hui^ cës^ngues sont utilisées aussi bïen'dané le.système non
fbrmeljqu'è fônnçJSypDglaar connaît un essor particulier en Rlâlantanie. En
plus desSbmbre^^^ existent déjà, un travail d'élaboration
de matériel dia^cti^o^Scientifique-est en cours-; ^ntre autres le DIMO
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5. Niger

Monsieur Abdoua Maïnassara a présenté l'historique des langues
nationales du Niger.

1973 : Début de l'expérimentation de l'enseignement de la langue Hausa.
Les résultats ont été concluants.

1976 : Création de la Commission Nationale pour la Réforme de
l'Enseignement.

1979 : Ouverture d'écoles dans d'autres langues nationales : Tamajaq,
Kanuri et Zarma.

1981 : Ouverture de la première école expérimentale en Fulfulde. De ce
jour à maintenant le Niger compte cinq écoles expérimentales dans cette
langue.

Formation : Ce sont des enseignants en service qui étaient initiés à la
transcription et à la méthodologie de l'enseignement en langues nationales. Ils
étaient encadrés par des animateurs de l'INDRAP, les professeurs' de
l'Université de Niamey et les cadres de la Direction de l'Alphabétisation et de
la Formation des Adultes.

Le suivi et l'évaluation de l'expérimentation ont été assurés par le
Secrétariat Permanent de la Réforme de l'Enseignement, l'INDRAP, et la
Direction de l'Enseignement du Premier Degré. Un guide méthodologique de
l'enseignement en langues nationales a été élaboré à cet effet.

Enseignement : L'enfant est enseigné en langue maternelle jusqu'en 3e
année où le français intervient et la langue maternelle devient matière jusqu'en
6e année.

Production : Du matériel didactique a été conçu et élaboré par des
auteurs qualifiés de l'INDRAP. Ainsi ont été produits les manuels et guides
suivants :

- manuels de lecture 1ère, 2e et 3e années; * >;i-^^.
- manuels de grammaire 3e et 4e années;
- le guide du langage 1ère année;
- livrets de mathématique moderne;
- lexiques de mathématique et de grammaire.

Il y a eu d'autres productions au niveau des auteurs privés :

- dictionnaire fulfulde;

'ZÔŒîiiur^Z



- livrets de contes;
- livrets sur la culture;
- livrets de grammaire;
- traduction de textes (législatifs, politiques et techniques).

Alphabétisation : Il y a 15 centres d'alphabétisation en fulfulde dont
11 dans le Tôrôdi, 2 à Dakoro et 2 à Niamey.

Quelques ONG et associations d'éleveurs ont également beaucoup
contribué à l'enseignement non formel.

6. Nigeria

Mr. Ibrahim Mukoshy qui a présenté la situation d'utilisation du fulfulde
au Nigeria a indiqué que certaines langues nationales sont utilisées dans
l'alphabétisation et l'éducation de base.

Pour toutes les langues du Nigeria, dont le fulfulde, il existe une
institution appelée "Language Development Centre" sous la tutelle du
"Nigérian Educational Research and Development Council" (LDC/NERDC).

Pour le fulfulde, il y a:

- le Fulfulde Language Board à l'Université de Bayero, à Kano-,
- la National Commission for Nomadic Education qui couvre trois
centres :

1°. Le Curriculum Centre de l'Université Ousmane Danfodio, de
Sokoto :

2°. Le Research Centre de l'Université de Jos;
3°. Le Training Centre de l'Université de Maiduguri. •

De même, il existe , pour le fulfulde un "Teacher Training Collège" à
Yola dans l'Adamawa.

Avant, sur les 410 langues du Nigeria, seules 3 (Hausa^Igbo, Yoruba, )
ont été choisies pour être enseignées. Mais depuis, 1994" lerufi&Mde aussi est
inclus.

Le fulfulde a une tradition d'écriture plus ancienne au Nigeria. Au début
on l'écrivait en caractères arabes mais aujourd'hui l'alphabet latin des langues
africaines de Bamako (1966) a été adopté.

C'est en 1969 que le fulfulde a été introduit dans l'enseignement grâce à
la création du "Centre of National Languages". Et en 1994 on élabora un
programme.d'étudesujour le fulfulde.



Aujourd'hui, on peut étudier le fulfulde jusqu'au niveau PH.D
(Université de Maiduguri).

Beaucoup d'actions sont également menées en faveur de l'alphabétisation
en fulfulde, surtout par les Associations Villageoises et les ONG.

Au niveau de la production, notons qu'il existe beaucoup de titres en
fulfulde : manuels d'alphabétisation et scolaires, dictionnaires, textes épiques,
romans et autres.

La difficulté majeure est la nécessité et l'urgence de sensibiliser
davantage les Peuls pour qu'ils s'organisent mieux, afin de faire eux-mêmes ce
que la vie moderne exige.

7. Sénégal

La situation de l'utilisation du pulaar au Sénégal a été présentée par Fary
Silate Ka.

Au Sénégal, 6 langues nationales sont utilisées. Sur le plan production de
livres et alphabétisation, le pulaar occupe la première place. Le pulaar est
enseigné à l'Université. Une Association dénommée Fedde Bamtoore Pulaar
(Association sur la Renaissance du Pulaar) travaille beaucoup pour cette
langue. Elle a créé plus de 5.000 centres. La population est également très
engagée. Les autres acteurs qui contribuent au développement du pulaar au
Sénégal sont :

- le Ministère de l'Education de Base et des Langues Nationales,
- les Associations Villageoises,
- les ONG,
- les projets et les diverses sociétés d'intervention.

L'enseignement du pulaar dans le système formel a été expérimenté
entre 1979 et 1982 et s'est arrêté, comme pour les autres langues. Cependant
il est envisagé de reprendre l'expérience dès l'année 1997-98.

Sur le plan production, notons que l'ARED/GIPLLN seula* produit entre
1988 et 1997 plus de 75 titres de tous genres.

Les difficultés qui se posent au niveau du Sénégal sont :

- le manque de livres d'apprentissage du pulaar pour les non
locuteurs,
- le problème de coordination avec les autres acteurs de la sous-
région,

.•t>-«H».. JâÉS.:-



- le problème d'une plus grande diffusion du livre.

S'agissant des bilans, notons qu'après chaque présentation, des questions
ont été posées, auxquelles des réponses ont été données. Les autres
représentants sont intervenus pour des ajouts, des insistances ou des
éclaircissements.

A la fin, Mme Ly a informé les participants qu'il existe, à travers le
monde, des associations qui oeuvrent pour l'épanouissement du fulfulde, et
dont il faut tenir compte.

IL SUR LA FORMATION DES AUTEURS ET ÉCRIVAINS

La synthèse des travaux de groupes sur la problématique de la formation
des auteurs et écrivains a abouti aux résultats suivants.

1. L'alphabet

Il a été décidé de considérer toutes les lettres utilisées par chacun des
pays et de donner la latitude à chaque pays de continuer à travailler avec les
lettres choisies. Exemple ( ji, ny; n ).

2. La segmentation

Après des discussions contradictoires, il a été retenu que :

1. Les pronoms personnels post-posés qui débutent par une consonne
doivent être séparés du verbe qu'ils suivent par un trait d'union.

Ex. ngar - mi •
ndokku - moo- mi

- •

2. Les pronoms personnels post-posés qui sont représentés par une
voyelle ou commençant par une voyelle se collent au verbe qu'ils suivent:

Ex. ngaraa, ngaren, ngaron

3. Le pronom personnel en position de complément est séparé de
l'élément qu'il complète, même si dans la prononciation laliaison est faite.

Ex. puccu am

4. La longueur vocalique dans les désinences verbales ainsi qu'en
position finale de certaines particules dicto-modales, et des classificateurs est
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rigoureusement pertinente. Par conséquent il faut en tenir compte. Ainsi, les
particules duu, fuu, boo, faa, haa, etc. sont écrits avec la voyelle longue.

5. Les classificateurs à finale vocalique déterminant le nom sont aussi
écrits avec la voyelle longue.

Ex.: nduu suudu / suudu nduu
ngoo wuro / wuro ngoo

Mais en fonction pronominale, ils sont écrits avec la voyelle brève.

Ex.: Wuro ngoo, ngo eggii. (cf. rapport Niamey).
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3. Les différences lexicales

L'atelier a proposé deux solutions :

- l'élaboration d'un dictionnaire monolingue interdialectal,
- l'harmonisation de la terminologie nouvelle.

4. Les techniques de rédaction

Après analyse, en commission, de textes concrets avec les auteurs de
manuels et écrivains, il a été constaté beaucoup de lacunes liées à une maîtrise
insuffisante de techniques et normes de rédaction.

Aussi a-t-il été, avant tout, recommandé aux auteurs et écrivains de lire
à titre d'exemple les documents bien édités pour mieux écrire. Ensuite, ils
doivent maîtriser toutes les techniques et/ou contours de la rédaction :

- le texte (winndannde) ;
- le chapitre (damai/ tummbitere) ;
- le paragraphe (tayre, tayre) ;
- la phrase (konngol) ;
- la proposition (yumre konngol) ;
- la ponctuation (toBBe poofïrcfei maale poofircfe), dont :

1. le point : toôBere (.)
2. la virgule :piccal (,)
3. le point virgule : toôBere piccal (;) .,
4. deux points : toBBe cficfi ( : ) - »" -"
5. trois points de suspension : to66e jokkoidircfe/jowe
6. le point d'interrogation : to6Bere lamndorde( ? )
7. le point d'exclamation : to66ere haaytorde / teentinirde(l)
8. les guillemets ou griffes : rjaccoy / rjaace( "« " >>) ;
9. les parenthèses : laape( ( ) ) ;

10. le tiret : diidel ( - )
11. etc. : ekonanndi emum (ekn.)

Voici un texte modèle, à titre d'exemple :

SAMMBO - LADDE

Gocfcfo, inde maako Sammbo-Ladde. Sammbo-Ladde cfoo, o cfon yiiloo nder
ladde, o cfon yiiloo nder ladde, o cfon yiiloo nder ladde. O wari o yuurninil



Nden, o wari o tawi woyndu luggundu. O wari o yuurnii nder woyndu
cfoo o tawi Mboodi, Mbarooga, Mbana, Gudiijo, Fawru, cfum cfon haôa nder
woyndu niL Dum tijjii mo, cfum yi'i mo, cfum annditi ma

- Sammbo-Ladde hee ! cfum aan naa ? Hannde duuôi joweecficfi min
mbacfi nder waawru, nder woyndu cfoo, min cfo ka6a. Wurtin min.

O wi'i :

- Kay, mi wurtintaa.

O wii :

- Useni, min ngoodi amaana duuniya, wurtin min.

Law, o wacfi 6oggol juunngol o waddi nder woyndu. Fawru nanngi
wurtl O waddi feere, Mbarooga nanngi wurtl O waddi feere, Culaandi
nanngi wurtl O waddi feere, Mbana nanngi wurtl Haa waddaa6e wii :

- Gudiijo woodaa amaana, taa wurtin.
Gudiijo wii :

- Bee amaanam, bee amaanam, wurtinam !

Jam ! O waddi ngol o nanngi Gudiijo boo o wurtinl
Dum dilli nastoyi ladde ; cfum cfon waanca. Weelo naawi mo. O dilli o

yiiloyaago waancugo nder ladde haa o fotti bee Mbarooga. Ruggii haa,
maasko mo bee kosngal mum, yi'i annditi mo :

- Sammbo-Ladde hee ! cfum aan naa ?

- Ooho !

- Dara cfoo haa mi wara.

Doggi nasti ladde yehi nanngi lelji joweecficfi, yewi cfi koscfe, waddi
hokki ma Lelji goo, o Yakkiri cfum lewru. Kusel lelji goo timml

Kadi boo, o nasti ladde o cfon yiiloo, o cfon yiiloo, o cfon yiiloo. O wari
o tawi Mbana. Mbana ruggii haa hawa mo ; yi'i annditi mo :

- Sammbo-Ladde hee ! aan naa ?

- Ooho !

- Dara cfoo ! yaa cfa66u daggileeji kosam, wjiddu !

Sammbo-Ladde yehi da66i daggileeji kosam tati, waddi O 6iri kosam
Mbana goa O yehi o yari, dam timml

1 1



En outre, il est fortement recommandé la formation des auteurs,
écrivains et cadres d'alphabétisation en grammaire et en techniques de
rédaction.

Après la réunion de Niamey de 1995 (voir rapport), notons que
l'harmonisation sur les lettres de l'alphabet n'était pas à l'ordre du jour de cet
atelier. Toutefois, au cours des travaux de commissions, il est apparu qu'il y
avait encore certaines difficultés dans ce domaine liées à la notation de
certaines lettres.

De ce point de vue, il a été retenu que chacun des pays continue d'utiliser
les lettres choisies, avec la latitude de changer selon son gré.

• '• •
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III. L'HARMONISATION TERMINOLOGIQUE

Le point sur l'harmonisation terminologique devait être abordé. Mais
compte tenu du fait que certains pays n'avaient pas pu apporter des documents
à cause du manque d'information, ce point a été remplacé par ce qui suit :

1°. échange, sur place, de tous les documents terminologiques apportés
par les pays,

2°. présentation d'une communication sur la création lexicale par Fary
Silate Ka.

Mr. Ka a montré la capacité de la langue fulfulde dans la formation des
mots à travers les affixes de dérivation et les suffixes. Ainsi il a énoncé qu'il
est plus important de recourir à ce mécanisme qu'à l'emprunt.

Signalons que cette communication a suscité un grand intérêt chez les
participants.

Ainsi, les propositions suivantes ont été formulées :

- maîtriser les contours et les contenus d'un mot avant de lui

trouver une appellation,
- privilégier les mots typiquement fulfulde par rapport aux

emprunts,
- avoir une bonne maîtrise de la grammaire,
- tenir compte de la so ,:ce d'emprunt.

Les travaux qui portaient sur la création d'un Réseau d'échanges.Jtaient
axés sur deux points:

1° - l'échange éditorial et l'appui mutuel entre les pays foula-
phones,

2° - l'échange de documents informatisés.

Auparavant, il a été rappelé l'existence du Bureau de Coordination
Régionale qui avaif^tdTcréé en 1995 sous régide de l'UNESCÔ et; cju CELHTO
à Niamey. MaisTidéër3e-ce bureau avait été mûrie bien.ayant cette date, depuis
1986 à Niamey:—^-g— ^ ' - -.: \
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Tous les participants ont accepté l'idée du réseau. Il restait à élucider
certaines questions :

- Quels doivent être les objectifs et les tâches assignées à ce réseau?
- Comment le structurer ?

- Comment mobiliser les énergies et les moyens pour le faire
vivre et agir efficacement ?

IV. MISE EN PLACE DU RÉSEAU DOCUMENTAIRE

Sur ce point, l'atelier s'est réparti en trois groupes de travail, chaque
groupe devant refléchir et faire des propositions sur les points suivants :

1. Organisation (statut, structuration et membres)
2. Objectifs et tâches (état des lieuxet besoins en édition)
3. Moyens (humains, logistiques, financiers).

Après la présentation des travaux de groupes, la synthèse a fait ressortir
ce qui suit :

1. De l'organisation

Il s'agit de mettre en place un réseau de collaboration etd'échange pour
la promotion de l'édition du livre en fulfulde. La structure est appelée Réseau
d'Echange Documentaire et d'Appui Mutuel (R.E.D.A.M.); 1er nom
proposé en fulfulde étant Jowlol Bomtoore Binndi Fuifuide
(J.B.B.F.). •••'•>. ;

Pour ce qui est de son statut, les participants sont d'avis qu'il doit être
une structure non gouvernementale.

Toute personne physique et morale oeuvrant dans le sens des objectifs du
réseau peut être membre.

S'agissant de la structuration, il a été retenu ce qui suit :

- son .siège sera à Dakar et peut être transféré en* tout lieu de la
^.r soBs-régign"sur décision des instances du réseau,;
- il est plIoSTpar un secrétariat exécutif dirigé par un"

- chaq§^^^^d^s^ne un correspondant national, membre du
secrâam&sfeaiif. t• - ~: s- ./^z:^

v Kr»».i i»i»«*«»»."
J-WLL»Jt.U»mj«.J.«-lli-lJ-'W»

.£ë5S3ÇÇ2

~t~i" ;MTÀ ,'ri>. f•â » ;T~»' y i*Z^

ijgîU.?.Ji!JU.l.Uilj

^^ga^ffi^*.^.-^^

y TVJi ft'Jptye***
ami ni • i
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A ce titre, la structure suivante a été provisoirement retenue :

Secrétaire Exécutif : Fary Silate KA (Sénégal)

Correspondants Nationaux :

- Burkina Faso : Mme Aadama Tall
- Guinée : Elhadj Mamadou Bêla Doumbouya
- Mali : Bory Aly Traoré
- Mauritanie : Souleymane Kane
- Niger : Abdou Seydou
- Nigeria : Ibrahim Mukoshy

M. Peter Gottsligg est désigné comme un correspondant européen.

2. Des objectifs et taches du réseau

L'objectif général assigné au réseau est de "promouvoir la production et
l'échange documentaire afin de faciliter le décloisonnement dialectal et de
favoriser la standardisation du fulfulde".

Les objectifs spécifiques sont :

- promouvoir les échanges sur le plan éditorial,
- développer l'appui mutuel entre les différents membres,
- instaurer un échange informatique entre les membres,
- élaborer un dictionnaire pluridialectal, avec la perspective de

l'installation sur Internet.

Pour atteindre ces objectifs, les tâches suivantes ont été identifiées
comme primordiales :

- étude de l'état des lieux sur les acquis et besoins en matière *
d'édition,

- création d'un catalogue,
- création d'un journal scientifique,
- création d'une banque de données,
- mise en place d'un réseau Internet,
- édition des documents, •• -
- publication et diffusion, ' .^.
- formation à tous les niveaux, à travers les échanges de

compétences,
- la recherche des moyens,
- élaboration de textes réglementaires,
- administration et gestion du réseau. -* *



16

3. Des moyens

a. Moyens humains:

Il s'agit des ressources humaines que les membres au titre de personnes
physiques et morales peuvent mettre à la disposition du réseau pour des tâches
concrètes.

En outre le réseau peut faire appel à toute compétence qu'il juge
utile même si celle-là n'est pas membre du réseau.

b. Moyens financiers:

On a défini deux types de moyens financiers :

- moyens propres au réseau (cotisations des membres, produit
de la vente des productions et sources, dons et legs ...),
- appui financier des partenaires au développement.

c) Moyens logistiques:

Il s'agit essentiellement des équipements informatiques, du matériel
d'imprimerie, de fournitures et de moyens logistiques pour le déplacement.

4. Des tâches à court ternie

1. Secrétariat Exécutif:

Il doit :

- élaborer un projet de textes réglemementaires,
- élaborer un projet de programme,
- établir un budget prévisionnel,
- relancer et informer les correspondante nationaux.

•

2. Les correspondants nationaux:

Ils doivent : . . • "*-"'-*\^m

- constituer une équipe de travail au niveau national,
- faire un catalogue des documents et des manuscrits-existants,
- informer le Secrétariat Exécutif et lui envoyer le catalogue.



V. MOTIONS ET RECOMMANDATIONS

1. RECOMMANDATIONS

Les participants à l'Atelier Régional sur le Fulfulde, tenu à Niamey du 3
au 7 novembre 1997, placent leurs ambitions et objectifs dans le cadre global
du plan d'action initié par la Société des Etudes Peules en 1986. Ils prennent
acte et se solidarisent des recommandations issues des assises du Séminaire
Régional sur le Fulfulde tenu à Niamey du 20 au 23 février 1995. Dans le
cadre de la concrétisation de certains de ces objectifs énoncés, le présent atelier
décide de la mise en place d'un Réseau d'Echange Documentaire et d'Appui
Mutuel (REDAM). Aussi l'atelier recommande-t-il:

Aux Etats :

- la création, auprès de leurs institutions chargées de la promotion des
langues nationales, de structures permettant un échange de données
informatisées, et la publication de celles-ci,

- d'aider le Réseau à devenir opérationnel par un appui multiforme dans
la mise en oeuvre de son programme.

Aux Institutions non étatiques et de coopération multilatérale

- de s'impliquer dans la mise en oeuvre des programniesxie publication,
de diffusion, d'échange de compétences et d'accès aux banques de périnées que
le Réseau est appelé à initier.

Il invite les divers cadres nationaux de recherche et d'enseignement sur
les langues nationales à unir leurs efforts et leurs moyens pour coopérer
pleinement en vue d'atteindre les objectifs du Réseau.

2. MOTIONS DE REMERCIEMENT
•*

Les participants à l'atelier régional sur le fulfulde tiennent à exprimer
leur sincère reconnaissance :

- à la Deutsche Stiftung fur internationale Entwicklung,, D£E, Fondation
Allemande pour le Développement International pour l'opportunité qui leur a
été offerte de discuter et d'avancer dans le cadre de l'harmonisation et de la
promotion du fulfulde. Cette opportunité vient en complément à la série de
formations des auteurs de manuels scolaires en faveur du Burkina Faso, du
Mali et du Niger. Dans ce cadre, et sachant pouvoir compter sur la sollicitude
de la DSE, l'atelier souhaite que les auteurs en langue fulfulde du Cameroun,
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de la Guinée, de la Mauritanie, du Nigeria et du Sénégal puissent se joindre à
l'équipe de formation.

Ils expriment leur très vive gratitude au Gouvernement et au peuple du
Niger qui ont su, d'une manière si heureuse,aider le CELHTO/OUA à abriter
cet atelier.

Enfin, le Directeur du CELHTO/OUA voudra bien être notre interprète
auprès des uns et des autres pour remercier tout son personnel.

3. MOTIONS SPÉCIALES

Les participants à l'atelier de Niamey sur le Fulfulde adressent leur salut
fraternel à Monsieur Diouldé Laya qui, des années durant, n'a ménagé aucun
effort pour appuyer, encourager et s'investir pleinement pour la promotion
des langues et cultures africaines, le Fulfulde notamment. Maintenant qu'il
s'apprête à aller à la retraite, qu'il sache que son action de pionnier ne sera
jamais oubliée. Qu'il veuille accepter l'expression de la profonde gratitude de
ses frères du Laawol Fulfulde .

a notre doyen Elhadj Abdoulaye Diallo, il nouscmanquera les mots pour
le remercier autant qu'il le mérite. Lui qui, depuis si longtemps,, nous épaule à
tous les ateliers. Nous lui disons simplement Albarka, Alla yoâi ,yo .
en ndanyu sago men. * '.. . •

L'atelier réserve aussi une mention spéciale pour tous* ses hôtes du
Niger, spécifiquement les chefs bergers de la Communauté Urbaine de Niamey
{Ruggaa&, Warsoo/z e Laameede ). Merci pour l'honqpur et la sauvegarde
de la tradition.

*•

E Laawol Fulfulde , min ngettii on sonne. Allaahu cûl LaawoèWulfulde .
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ANNEXE:

1. Liste des participants

Peter Gottschligg
fîauptstrasse 12, A-2372
Giesshubl
Autriche

Salamatou A. Sow
FLSH BP. 418
Université de Niamey
Fax (227) 73 36 54

73 38 62

UNIL/FLSH/Section de
Linguistique, BFHS 2
1015 Lausanne - Suisse
Fax: 004 121 692 30 07

Elh. Bêla Doumbouya
OVODEC, BP. 87 Conakry
TéL. 46 33 77
République de Guinée

Boureïma Gnalibouly Dikko
Secrétaire Exécutif ONG AMRAD,
chercheur
Tel/Fax 22 85 21
Bamako (Mali)

Bory Aly Traoré
DNAFLA BP. 62 Bamako,
Chef Unité Fulfulde
Tél. 223/ 22 41 62 (b)
223/22 92 63 (d)
Bamako (Mali)

Souleymane Kane
Directeur de l'Institut des Langues
Nationales, BP. 660
Tel. 537 80

Fax 537 80 . : -/. --À
Mauritanie (Nouakchott) ••---•.* %"*>*

Elh. Abdoulaye Diallo
BP. 10726, Niamey
Tél. 74 15 02
Niamey (Niger)

Abubakar Bappa Mohammad
Balewa University,
Bauchi Nigeria
Tel: (077) 541 634 (W)

(077) 541 630 (H)
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Fax:(077) 542 065
Abubakar Tafawa

(Nigeria)

Ibrahim A. Mukoshy
Usumanu Danfodiyo
University, Sokoto
Nigeria

Fary Silate Ka
IFAN-Ch.A.Diop, BP. 206, Dakar
Tél. (221)25 00 90/25 19 90
Fax (221) 24 49 18
APED/GIPLLN, BP. 10737, Dakar
Tel. (221) 825-71-19
Fax (221) 824-70-07
Dakar (Sénégal)

Yéro Doro Diallo

Hooreejo FB pular
ARED, BP. 5270
Dakar (Sénégal)

Diouldé Laya
OUA/CELHTO, BP 878 Niamey
Tél. 73 54 14 - Fax : 73 36 54
Niamey (Niger)

2. Auteurs de manuels scolaires

Tall Rosalie Aadama
Inspectrice à l'Institut Pédagogique
du Burkina (I.P.B) BP 7043
Ouagadougou (Burkina Faso)
Tél. IPB : 32 47 09 •
Domicile : 30 03 93 *

TallDouro - • . •• ' . &»*.
Conseiller Pédagogique à l'Institut . « .
Pédagogique du Burkina (IPB)
BP. 7043 Ouagadougou B. Faso
Tel : 32 47 09 ou 32 47 10

Hamidou Sangaré . .—".'..-.
I.P.N. BP. 1583 , • *- : - •-'•••;
Tél. 22 42 62 ' 'y-**.:-'•'::..±
Bamako r Mali -

Samba Traoré.
I.P.N. BP. -1583

-Télr22 42 62~—
..-.-Bamako (Mali).:::.

.-:-..- :Mme Gotiary^â^i^-
rpj^:~Bpri583 —" —
TéU2242jû2^ z
Bamako (Mà\ïj"-^~
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Hamadoun Tamboura

I.P.N. Section Langues Nationales
BP. 1583 ,
Tél. 22 42 62
Bamako (Mali)

Mahamadou D. Diodi
INDRAP

BP 10184, Niamey
Tél. 72 35 53
Fax 72 35 54
Niamey (Niger)

Abdoua Maïnassara
Chef Section Fulfulde

INDRAP, BP. 10.184, Niamey
Tél. B. 72 35 53

D. 73 34 16
Fax 72 35 54
Niamey (Niger)

Seydou Abdou
INDRAP, BP. 10.184,
Niamey (Niger)

3. Observateurs

Diallo Abdoulaye Ousman
Ministère de l'Enseignement,
Supérieur et de l'Intégration
Africaine, Niamey
Tél. 73 53 15

Fax 72 40 40

Mme Issiaka Haoua

Ecole Normale Supérieure
BP. 10963, Université Abdou
Moumouni, Niamey
Niamey (Niger)

Saley Ardo Déré
Secrétariat Permanent de la

Reforme de l'Enseignement de Base
INDRAP

Niamey (Niger)
••

•Mme. Mailélê Rakiatou,• - •*•'• '••%•

BP. 525* "•'"" -__-—
"Tei;73"42 48; I "~v---—---;- •••;•. -:•• r^^g

Ibrahim Abdou5
Faculté des Lettres et Sciences Humaines
(Maitrise Linguistique)

3.A

2 1



BP. 418
Université Abdou Moumouni
Niamey (Niger)

Adamou Belko
Faculté des Lettres et Sciences Humaines
(Licence Linguistique)
BP. 418
Université Abdou Moumouni
Niamey (Niger)

Boubacar Issa
Professeur au Lycée Issa Korombé
BP. 222
Niamey (Niger)

Nourou Abdourahaman

D.A.F.A.

BP. 525
Niamey (Niger)

Mme Coulibaly Fatoumata Diallo
BP. 10726
Niamey (Niger)

Mo Allah YidMuhammadu

Nomadic Education
Ministry of Education, Sokoto
Rima Radio Sokoto
Tel: 060 23 15 22

06023 53 22
06023 44 35

Nigeria

4. OUA/CELHTO

Aboubacar Mahamane

Oumarou Issa

Altinine Ag Arias

Ben Mohamed Lamine

-Boubacar Oumarou

Transcripteur de Hausa

" Songhay

" Tamacheq

Technicien de Son

Planton.
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